
Lors de l'inondation ici ce printemps, ma boucherie,
qui se trouve située à proximité de la rivière, a été
entièrement submergée. Je croyais à chaque instant
qu'elle allait céder sous l'énorme pression de l'eau.
Trois hommes et moi, nous avons travaillé plus d'une
journée pour essayer de l'attacher et empêcher qu'elle
ne fût emportée, mais tous nos efforts paraissaient
vains ; elle allait incontestablement 6tre emportée -ar
le torrent, avec toutes les viandes et autres effets
qu'elle contenait. Alors, grâces à Dieu, voyant que tous
ces efforts humains étaient inutiles, j'eus l'heureuse
pensée de prier la Bonne Sainte Anne, et de promettre
une messe on son honneur si elle venait à mon secours.
Aussitôt, on put constater que le torrent se faisait
moins violent et que l'eau baissait rapidement. Sainte
Anne avait exaucé ma prière. La viand_e 'a pas
même été mouillée, la bâtisse n'a pas b.onché et tout
a été sauvé.

Remerciment et reconnaissance, amour et gloire à la
grande Thaumaturge qui a prouvé si manifestement
et sa bonté et sa puissance.

Je tiens à ce que ceci paraisse dans les " Annales ",
afin de m'acquitter de ma dette de reconnaissance
envers la Bonne Sainte Anne.

A. FowRTIN.

CE QU'IL FAUT POUR FAIRE UNE BONNE FAMILLE

(Suite)
D'autreî se laissent prendre par la beauté.
La beauté est certainement une grande chose, c'est

en quelque sorte une émanation de la splendeur
divine, répandue sur un visage humain ; elle ne devrait
être que l'expression d'une belle âme.

Mais, hélas 1 elle passe si vite, si vite; les années,
les fatigues, les maladies en ont bientôt fait disparattre


